LE PALUDISME : 
UNE CRISE, DES SOLUTIONS

Le paludisme en chiffres
• Le paludisme tue plus d'un million de personnes par an, soit environ 3.000 par jour.

• Chaque fois que vous prononcez le mot "paludisme", dix enfants contractent cette maladie.

• Le paludisme tue un enfant toutes les 30 secondes et plus de 700.000 enfants de moins de cinq ans succomberont inutilement cette année.

• Neuf cas de paludisme sur dix surviennent en Afrique subsaharienne.

• Chaque année, près de 300 millions de personnes sont à un stade avancé de paludisme.

• 40% de la population mondiale vivent dans des régions présentant un risque de paludisme.

• Les bébés nés de mères atteintes de paludisme souffrent plus souvent d'insuffisance pondérale, premier facteur de risque de décès dans les premiers mois de la vie. Ceux qui survivent risquent des carences de développement.

Le coût caché du paludisme
• Le PIB de l'Afrique serait supérieur de 100 milliards de dollars à ce qu'il est aujourd'hui si le paludisme avait été éradiqué il y a trente-cinq ans.

• En Afrique, le paludisme freine systématiquement la croissance de plus de 1% l'an.

• Les pays où le paludisme sévit à l'état endémique sont parmi les plus pauvres au monde.

• Une famille paludéenne consacre en moyenne plus d'un quart de son revenu à des traitements antipaludiques; elle doit aussi faire face à un coût de prévention et à un manque à gagner.

• Le paludisme compromet l'instruction des enfants habitant des régions d'endémie et est une cause importante d'absentéisme scolaire.

Le défi
• Le médicament antipaludique le moins onéreux - la chloroquine - perd rapidement de son efficacité dans beaucoup de pays paludéens. Dans certaines régions du monde, le paludisme résiste aux quatre médicaments les plus répandus.

• Le paludisme, longtemps considéré comme une conséquence de la pauvreté, est aussi une cause majeure de pauvreté et sa prévention, un élément important de la lutte contre la pauvreté.

• Les carences des systèmes de santé, la résistance aux traitements, les mouvements de population, la dégradation de l'hygiène publique, le changement climatique et les activités de développement incontrôlées contribuent à la progression du paludisme.

Le paludisme : évitable, traitable et curable
• Un recours généralisé aux moustiquaires imprégnées d'insecticide réduirait les phases de maladie de moitié dans les régions de forte transmission; or, en Afrique, moins de 2% des enfants dorment à l'abri de moustiquaires.

• Des études récentes ont montré qu'une utilisation systématique et correcte de moustiquaires traitées avec un insecticide pyréthrinoïque permettrait de sauver 500.000 enfants africains chaque année.

• Un abaissement des taxes et droits de douane sur les moustiquaires et d'autres produits tels qu’ insecticides et médicaments antipaludiques rendrait les stratégies antipaludiques plus abordables et accessibles.

• Il faut une volonté politique au plus haut niveau ainsi qu'une mobilisation des ressources pour mettre en œuvre les outils, les médicaments efficaces et les stratégies de lutte existantes par le biais d'une amélioration des systèmes de santé, de la gestion et la prévention des maladies et d'une capacité d'intervention en cas d'épidémie.

• Beaucoup pourrait être fait par une meilleure utilisation des outils de lutte antipaludique existants. Dans les pays où le paludisme résiste à plusieurs médicaments, le recours à des associations médicamenteuses aurait un impact majeur sur le traitement.

• Faire reculer le paludisme est un partenariat lancé par l'OMS, le PNUD, l'UNICEF et la Banque Mondiale en 1998, qui cherche à travailler avec des gouvernements, d'autres agences de développement, des ONG et le secteur privé, afin de réduire les coûts humains et socio-économiques du paludisme.
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